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1. La confiance commence avant le transport 
 
Une erreur fréquente : croire que la traçabilité commence avec la logistique — La 
traçabilité est encore fréquemment associée au suivi physique des marchandises. Dans 
cette conception traditionnelle, elle débute lorsque la ressource entre dans la chaîne 
logistique et consiste principalement à enregistrer ses déplacements jusqu'à sa 
destination finale. Cette approche répond aux besoins de gestion des flux, mais elle 
laisse sans réponse une question essentielle : comment établir la confiance si l'origine 
même de la ressource, l'identité des acteurs qui interviennent et les conditions de sa 
production ne sont pas elles-mêmes documentées ? La véritable chaîne de confiance 
ne commence donc pas avec le premier transport. Elle débute en amont, dès la 
constitution du dossier documentaire qui permettra d'établir l'identité de la ressource, 
de relier les preuves produites au fil de son cycle de vie et d'assurer la continuité des 
responsabilités jusqu'à son utilisateur final. 
 
L'identité précède le mouvement — Toute chaîne de confiance repose sur un principe 
fondamental : une ressource ne peut être suivie, contrôlée ou valorisée qu'à partir du 
moment où son identité a été établie. Cette identité ne se limite pas à l'attribution d'un 
identifiant technique ; elle résulte de l'association cohérente d'un ensemble 
d'informations relatives à la ressource, à son lieu d'origine, aux acteurs habilités, aux 
autorisations dont elle relève et au contexte de sa production. Ce n'est qu'une fois cette 
identité constituée que les événements successifs de son cycle de vie peuvent être 
enregistrés, reliés et vérifiés. Le mouvement ne crée donc pas l'identité ; il la prolonge. 
La confiance naît ainsi de la continuité entre une identité initialement établie et les 
preuves produites à chaque étape ultérieure. 
 
Le site minier comme premier objet de confiance — Avant même qu'une ressource 
puisse être identifiée, transportée ou commercialisée, son lieu d'origine doit lui-même 
être reconnu comme digne de confiance. Le site minier constitue ainsi le premier objet 
de la chaîne documentaire. Son identification ne se limite pas à une localisation 
géographique ; elle comprend son statut juridique, les autorisations d'exploitation, les 
opérateurs habilités, les autorités compétentes et l'ensemble des informations qui 
établissent la légitimité des activités qui y sont conduites. C'est à partir de cette identité 
documentaire du site que peut être rattachée celle des ressources qui en sont issues. La 
confiance ne commence donc pas avec le premier lot extrait, mais avec la qualification 
préalable de l'environnement dans lequel cette extraction est autorisée et contrôlée. 
 
Identifier les coopératives avant le minerai — La confiance attachée à une ressource 
dépend également de l'identification préalable des organisations qui participent à son 
extraction. Dans le secteur minier artisanal, les coopératives constituent le premier 
niveau opérationnel de cette gouvernance. Leur enregistrement ne consiste pas 
seulement à créer un fichier administratif ; il permet d'établir leur identité 
documentaire, de vérifier leurs habilitations, de connaître les sites sur lesquels elles 
interviennent et de relier leurs activités aux autorités compétentes. Chaque ressource 
extraite peut ainsi être rattachée à une organisation identifiée avant même sa 
constitution en lot. La chaîne de confiance ne commence donc pas avec le minerai lui-
même, mais avec les acteurs dont la légitimité et les responsabilités ont été 
préalablement établies. 
  
GoldConnect comme registre des origines — Une chaîne de confiance suppose 
l'existence d'un registre capable d'établir, dès l'origine, l'identité documentaire des 
sites miniers, des coopératives autorisées et des premiers objets documentaires qui 
leur sont associés. Cette fonction dépasse largement celle d'une base de données 



 WinstantGold – ONU-RDC– Article 2 – 23 juillet 2026 – Dr. Gilles Klein pour Winstant Ltd.  

3 

administrative. Elle assure la conservation des informations fondatrices, leur intégrité, 
leur mise à jour et leur rattachement aux événements qui jalonneront ensuite le cycle 
de vie de la ressource. Dans cette architecture, GoldConnect remplit le rôle de registre 
des origines. Il constitue le point d'ancrage documentaire à partir duquel chaque 
ressource peut être reliée à son environnement de production, aux acteurs habilités et 
aux premières preuves qui fondent sa traçabilité. La chaîne de confiance trouve ainsi 
son origine dans un registre structuré, garant de la continuité documentaire dès le 
premier enregistrement. 
 
Le premier NFT : naissance du dossier documentaire — Une fois le site minier et la 
coopérative identifiés, la chaîne de confiance peut franchir une nouvelle étape avec la 
création du premier NFT. Celui-ci ne constitue pas un titre de propriété ni un simple 
identifiant numérique ; il marque la naissance du dossier documentaire de la 
ressource. Il établit un lien unique entre les informations d'origine, les acteurs 
autorisés, le contexte de production et les premiers éléments de preuve associés à 
l'extraction. Dès cet instant, chaque opération ultérieure – contrôle, transport, 
transformation, certification ou transfert – vient enrichir ce dossier sans rompre sa 
continuité. Le premier NFT ne représente donc pas seulement un objet physique ; il 
constitue le support permanent de son identité documentaire et le point de départ de 
la chaîne de confiance. 
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2. Produire des preuves plutôt que suivre des objets 
 
Pourquoi suivre un minerai ne suffit pas — Suivre le déplacement d'un minerai 
permet de connaître son itinéraire, mais ne suffit pas à établir sa fiabilité. Une chaîne 
logistique peut enregistrer avec précision les étapes d'un transport sans pour autant 
démontrer que la ressource provient d'un site autorisé, qu'elle a été extraite par des 
opérateurs habilités ou qu'elle a respecté les procédures applicables. La véritable 
chaîne de confiance ne se limite donc pas au suivi des flux physiques ; elle consiste à 
produire, conserver et relier les preuves qui accompagnent chaque étape du cycle de 
vie de la ressource. Ce ne sont pas les déplacements qui fondent la confiance, mais la 
continuité des éléments de preuve permettant d'établir l'origine, la légitimité des 
opérations et la responsabilité des acteurs intervenus tout au long de la chaîne. 
 
Le dossier numérique devient l'actif principal — Dans une architecture moderne de 
traçabilité, la valeur de la ressource ne repose plus uniquement sur ses caractéristiques 
physiques. Elle dépend également de la qualité, de la continuité et de la vérifiabilité 
du dossier numérique qui l'accompagne tout au long de son cycle de vie. Ce dossier 
rassemble l'identité documentaire de la ressource, les événements successifs qui la 
concernent, les contrôles réalisés, les transformations opérées et les responsabilités 
assumées par chaque intervenant. À mesure que ces preuves s'accumulent et 
demeurent vérifiables, le dossier devient le principal support de la confiance. La 
ressource conserve naturellement sa valeur économique propre, mais c'est désormais 
la solidité de son histoire documentée qui conditionne sa crédibilité auprès des 
autorités publiques, des partenaires financiers et des marchés. 
 
Chaque événement produit une preuve — Une chaîne de confiance ne progresse pas 
par le simple enregistrement des déplacements d'une ressource, mais par 
l'accumulation de preuves associées à chacun des événements qui jalonnent son cycle 
de vie. Une extraction, un contrôle, une pesée, un transport, une transformation, une 
certification ou un changement de responsabilité constituent autant d'événements 
documentaires venant enrichir le dossier numérique de la ressource. Chacun d'eux 
ajoute une information datée, attribuée à un acteur identifié et rattachée à l'identité 
documentaire initiale. La confiance résulte ainsi moins de l'existence d'un document 
unique que de la cohérence d'un ensemble de preuves successives, dont la continuité 
permet de reconstituer l'histoire complète de la ressource et d'en vérifier chaque étape. 
 
La blockchain comme registre d'intégrité — La production de preuves ne suffit pas à 
établir une chaîne de confiance ; encore faut-il garantir leur intégrité dans le temps. 
C'est à cette exigence que répond la blockchain. Dans une architecture de gouvernance 
numérique, elle n'a pas pour fonction de créer les événements documentaires ni de 
remplacer les systèmes opérationnels qui les produisent. Elle constitue un registre 
d'intégrité permettant d'horodater les informations essentielles, d'en préserver la 
cohérence et de rendre toute modification ultérieure détectable. Chaque preuve 
conserve ainsi son lien avec les précédentes et les suivantes au sein d'une chaîne 
documentaire continue. La confiance ne résulte donc pas de la seule utilisation de la 
blockchain, mais de sa capacité à préserver l'authenticité, la continuité et la vérifiabilité 
des preuves qui composent le dossier numérique de la ressource. 
 
VLink : relier les preuves plutôt que copier les documents — Dans une architecture 
de gouvernance par la preuve, l'objectif n'est pas de multiplier les copies d'un même 
document, mais de garantir la continuité entre les preuves produites par les différents 
acteurs. Chaque certificat, autorisation, rapport de contrôle ou résultat d'analyse 
demeure sous la responsabilité de son émetteur légitime. VLink assure le rattachement 
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de ces éléments au dossier numérique de la ressource au moyen de liens vérifiables, 
préservant ainsi leur origine, leur intégrité et leur traçabilité. Cette approche évite la 
prolifération de versions divergentes, réduit les risques d'altération documentaire et 
permet à chaque preuve d'être consultée dans son contexte d'émission. La chaîne de 
confiance ne repose donc pas sur la duplication des documents, mais sur l'organisation 
cohérente de leurs relations, garantissant une continuité documentaire sans rupture 
de responsabilité. 
 
La continuité documentaire — Une preuve isolée ne suffit jamais à établir 
durablement la confiance. C'est la continuité documentaire qui confère à l'ensemble sa 
valeur probante. Chaque événement documenté doit pouvoir être rattaché à l'identité 
initiale de la ressource, aux preuves qui le précèdent et à celles qui le suivent, sans 
rupture ni ambiguïté. Cette continuité permet de reconstituer l'intégralité du parcours 
documentaire de la ressource, depuis son origine jusqu'à son utilisation finale, tout en 
identifiant les responsabilités successivement assumées par chaque acteur. La chaîne 
de confiance ne résulte donc pas de l'accumulation de documents, mais de leur 
articulation cohérente au sein d'un dossier numérique unique, vérifiable et 
continuellement enrichi. C'est cette continuité qui transforme une succession 
d'informations en une véritable architecture de gouvernance. 
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3. Les acteurs de la confiance 
 
Une preuve vaut par son auteur — La valeur d'une preuve ne réside pas uniquement 
dans son contenu, mais également dans l'identité de celui qui la produit. Une pesée n'a 
pas la même portée selon qu'elle est réalisée par un opérateur non identifié ou par une 
autorité compétente ; une certification ne produit d'effet que si son émetteur dispose 
de la légitimité nécessaire pour l'établir. Dans une architecture de gouvernance par la 
preuve, chaque événement documentaire est donc indissociablement lié à son auteur, 
dont l'identité, les habilitations et les responsabilités sont elles-mêmes documentées et 
vérifiables. La confiance ne repose pas seulement sur l'existence d'une preuve, mais 
sur la capacité à établir qui l'a produite, dans quel cadre juridique et avec quel niveau 
de responsabilité. Ainsi, la crédibilité du dossier numérique procède autant de la 
qualité des preuves que de la confiance accordée à ceux qui les émettent. 
 
WorldKYC comme infrastructure d'identité — La fiabilité d'une chaîne de confiance 
dépend de la capacité à identifier de manière certaine les acteurs qui produisent, 
valident ou utilisent les preuves documentaires. Cette exigence dépasse les procédures 
classiques de vérification d'identité ; elle implique de relier durablement chaque 
personne physique, personne morale ou autorité publique à ses habilitations, à ses 
responsabilités et aux actions qu'elle accomplit au sein du système. Dans cette 
architecture, WorldKYC remplit la fonction d'infrastructure d'identité. Il permet 
d'établir une identité numérique vérifiée, de l'associer aux droits d'intervention 
correspondants et de garantir que chaque preuve puisse être attribuée à un acteur 
authentifié. La confiance ne repose ainsi pas uniquement sur la validité des 
documents, mais également sur la certitude de l'identité de ceux qui les produisent, 
les approuvent ou les contrôlent. 
 
Les habilitations institutionnelles — L'identification d'un acteur ne suffit pas à 
garantir la légitimité de ses interventions. Une architecture de gouvernance par la 
preuve doit également établir les habilitations qui définissent les droits, les 
responsabilités et les limites d'action de chacun. Chaque opération documentaire – 
enregistrer une extraction, valider un contrôle, certifier une analyse, autoriser un 
transport ou approuver une transformation – ne peut être réalisée que par un acteur 
disposant des compétences et des autorisations correspondantes. Les habilitations 
deviennent ainsi un élément constitutif de la chaîne de confiance. Elles permettent de 
vérifier non seulement qui a produit une preuve, mais aussi si cet acteur était 
effectivement autorisé à le faire au moment de son intervention. La crédibilité du 
dossier numérique repose dès lors autant sur la validité des habilitations que sur 
l'authenticité des preuves elles-mêmes. 
 
Les responsabilités successives — Une architecture de gouvernance par la preuve ne 
vise pas à diluer les responsabilités entre les différents intervenants, mais au contraire 
à les identifier avec précision à chaque étape du cycle de vie de la ressource. Chaque 
acteur assume la responsabilité des opérations qu'il réalise et des preuves qu'il produit, 
tandis que les acteurs suivants s'appuient sur ces éléments pour accomplir leurs 
propres missions. La chaîne documentaire établit ainsi une continuité de 
responsabilités, dans laquelle chaque intervention est datée, attribuée et replacée dans 
son contexte. Cette organisation permet de reconstituer avec précision le parcours de 
la ressource, d'identifier l'origine d'une anomalie éventuelle et de déterminer les 
responsabilités correspondantes. La confiance résulte ainsi d'une succession de 
responsabilités clairement établies, et non d'une responsabilité indistinctement 
partagée. 
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Une conformité continue — Dans une architecture de gouvernance par la preuve, la 
conformité ne résulte plus d'une vérification réalisée à un instant donné ; elle se 
construit tout au long du cycle de vie de la ressource. Chaque nouvelle preuve, chaque 
contrôle, chaque validation et chaque changement de responsabilité viennent 
compléter le dossier numérique et permettent d'apprécier en permanence le respect 
des exigences applicables. La conformité cesse ainsi d'être une démarche réactive 
fondée sur des audits ponctuels pour devenir un processus continu d'actualisation et 
de vérification. Cette approche renforce la capacité des autorités, des opérateurs 
économiques et des partenaires institutionnels à disposer, à tout moment, d'une vision 
fiable, documentée et vérifiable de la situation de la ressource. La confiance ne repose 
plus sur la préparation d'un contrôle, mais sur la permanence des preuves qui rendent 
ce contrôle possible à tout instant. 
 
TrustSignal : l'orchestrateur de la confiance — Une architecture de gouvernance par 
la preuve ne peut se limiter à collecter, conserver et relier des informations. Elle doit 
également être capable d'apprécier, de manière cohérente et continue, si les preuves 
produites satisfont aux exigences définies par les autorités compétentes et les règles 
applicables. Dans cette architecture, TrustSignal assure la fonction d'orchestrateur de 
la confiance. À partir des identités vérifiées, des habilitations, des événements 
documentaires et des preuves enregistrées, il applique les règles de gouvernance afin 
d'évaluer la conformité des opérations, de détecter les incohérences éventuelles et de 
signaler les situations nécessitant une vérification ou une intervention. La confiance ne 
repose ainsi plus sur une interprétation ponctuelle des informations, mais sur une 
évaluation permanente, transparente et reproductible des preuves disponibles. 
TrustSignal transforme ainsi une chaîne documentaire en une véritable chaîne de 
gouvernance, où chaque décision peut être justifiée par un ensemble cohérent de 
preuves vérifiables. 
 
De la conformité à la vigilance permanente — La confiance ne se construit pas 
uniquement lors de l'identification des acteurs ou de la vérification de la conformité 
des transactions ; elle doit également être préservée tout au long de leur exécution. 
Dans cette perspective, une plateforme telle que FraudTrack complète les mécanismes 
d'identité et de gouvernance en contribuant à la détection des comportements 
anormaux, des vulnérabilités et des signaux susceptibles de révéler une tentative de 
fraude. Son objectif n'est pas de se substituer aux autorités compétentes, mais de 
renforcer leur capacité d'analyse, de prévention et d'intervention, afin que la chaîne de 
confiance demeure une chaîne de vigilance permanente. 
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4. La logistique devient une chaîne juridique 
 
Chaque transfert devient un transfert de responsabilité — Dans une architecture de 
gouvernance par la preuve, le déplacement d'une ressource ne constitue pas un simple 
événement logistique. Chaque remise entre deux acteurs emporte également le 
transfert d'une responsabilité documentée. Le transporteur, le laboratoire, l'autorité de 
contrôle, la raffinerie ou l'organisme certificateur n'assument pas seulement la garde 
physique de la ressource ; ils deviennent successivement responsables des opérations 
qu'ils réalisent et des preuves qu'ils produisent. Chaque changement de détenteur 
s'accompagne ainsi d'un nouvel événement documentaire reliant la ressource à son 
nouveau responsable, dans le cadre des habilitations qui lui sont reconnues. La chaîne 
logistique devient alors une chaîne juridique, où chaque transfert établit une continuité 
de responsabilité, garantissant que l'origine, la conformité et la garde de la ressource 
demeurent démontrables à chaque étape de son parcours. 
 
L'Airway Bill comme preuve — Dans une architecture de gouvernance par la preuve, 
les documents logistiques acquièrent une portée nouvelle. L'Airway Bill, 
traditionnellement utilisé pour organiser et attester le transport aérien d'une 
marchandise, devient également une preuve documentaire de la continuité de la 
chaîne de confiance. Il ne se limite plus à constater un déplacement physique ; il établit 
la date du transfert, l'identité des parties concernées, la nature de la ressource 
transportée et les responsabilités assumées pendant cette phase du parcours. Rattaché 
au dossier numérique de la ressource, il s'inscrit dans une succession ininterrompue 
de preuves reliant chaque détenteur au suivant. Le document logistique cesse ainsi 
d'être une simple pièce administrative pour devenir un élément constitutif de la 
démonstration de l'origine, de la continuité documentaire et de la responsabilité tout 
au long de la chaîne. 
 
Éliminer les angles morts — La robustesse d'une chaîne de confiance se mesure à sa 
capacité à éliminer les zones d'incertitude qui peuvent apparaître au cours du cycle de 
vie d'une ressource. Chaque rupture documentaire, chaque transfert non enregistré ou 
chaque intervention dont l'auteur ne peut être identifié crée un angle mort susceptible 
d'affaiblir la crédibilité de l'ensemble du dispositif. Une architecture de gouvernance 
par la preuve vise au contraire à assurer la continuité des informations entre chaque 
étape, en documentant systématiquement les changements de responsabilité, les 
opérations réalisées et les preuves qui leur sont associées. L'objectif n'est pas de 
supprimer tout risque, mais de faire en sorte qu'aucune étape significative ne demeure 
sans auteur, sans justification ou sans trace vérifiable. La confiance résulte ainsi de la 
réduction progressive des zones d'ombre au profit d'une continuité documentaire 
complète et contrôlable. 
 
Reconstituer un audit plusieurs années après — La valeur d'une chaîne de confiance 
se mesure également à sa capacité à restituer, plusieurs années après les faits, 
l'historique complet d'une ressource. Grâce à la continuité documentaire, il devient 
possible de reconstituer l'ensemble des événements qui ont jalonné son cycle de vie, 
d'identifier les acteurs intervenus, de vérifier leurs habilitations, de consulter les 
preuves qu'ils ont produites et de replacer chaque opération dans son contexte. L'audit 
ne repose plus sur la recherche de documents dispersés ou sur la mémoire des 
organisations ; il s'appuie sur un dossier numérique constitué au fil des opérations et 
conservé dans le respect de son intégrité. Cette capacité de reconstitution renforce la 
sécurité juridique, facilite les contrôles a posteriori et permet de démontrer, de manière 
objective et vérifiable, les conditions dans lesquelles la ressource a été produite, 
transformée et transférée. 
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5. La transformation sans rupture 
 
Le minerai change, l'identité demeure — Le cycle de vie d'une ressource naturelle est 
marqué par une succession de transformations qui modifient progressivement sa 
forme physique. Le minerai devient concentré, puis lingotin, lingot raffiné ou produit 
commercialisable. Ces évolutions matérielles ne remettent toutefois pas en cause la 
continuité de la chaîne de confiance. Chaque transformation donne lieu à un nouvel 
événement documentaire qui établit le lien entre l'état précédent et l'état suivant de la 
ressource, tout en préservant son identité documentaire. Ainsi, si la matière change de 
nature au fil des opérations industrielles, son histoire demeure continue, vérifiable et 
rattachée à un même dossier numérique. La gouvernance par la preuve garantit que 
la transformation de la ressource ne s'accompagne jamais d'une rupture de son identité 
documentaire. 
 
Les relations parents-enfants — La continuité documentaire ne consiste pas 
uniquement à enregistrer les transformations successives d'une ressource ; elle établit 
également les relations de filiation entre chacune de ses formes. Chaque nouvel état – 
concentré, lingotin, lingot raffiné ou produit fini – demeure rattaché à l'état dont il est 
issu par une relation documentaire explicite. Ces relations, qualifiées de « parents-
enfants », permettent de reconstituer la généalogie complète de la ressource, depuis 
son extraction jusqu'à son utilisation finale. Elles assurent que chaque transformation 
conserve la mémoire de son origine tout en créant une nouvelle identité documentaire 
adaptée à son nouvel état. La chaîne de confiance ne suit donc pas uniquement des 
objets ; elle préserve la continuité des liens qui unissent chacun des états successifs 
d'une même ressource. 
 
Le raffinage ajoute une preuve — Le raffinage constitue une étape déterminante dans 
le cycle de vie d'une ressource minérale, mais il ne marque pas une rupture de la chaîne 
de confiance. Il ajoute au contraire une nouvelle catégorie de preuves au dossier 
numérique de la ressource. Les analyses de pureté, les contrôles de qualité, les 
certificats de raffinage et l'identification des nouveaux produits obtenus viennent 
compléter les éléments déjà enregistrés depuis l'extraction. Chacune de ces 
informations demeure rattachée aux états documentaires antérieurs par des relations 
de filiation clairement établies. Le raffinage ne remplace donc pas les preuves d'origine 
; il les prolonge en attestant des transformations réalisées selon des procédures 
identifiées et vérifiables. La confiance se construit ainsi par enrichissement progressif 
du dossier documentaire, chaque étape venant renforcer la démonstration de l'origine, 
de la qualité et de la continuité de la ressource. 
 
Le Product Passport — À l'issue des différentes étapes de son cycle de vie, la ressource 
est accompagnée d'un Product Passport qui rassemble, sous une forme structurée, les 
principales informations relatives à son identité documentaire. Ce passeport ne 
constitue ni un simple certificat, ni un document autonome ; il offre un accès organisé 
à l'ensemble des preuves qui fondent la chaîne de confiance. Il permet de consulter 
l'origine de la ressource, les acteurs intervenus, les transformations successives, les 
contrôles réalisés, les certifications obtenues et les responsabilités assumées à chaque 
étape. Le Product Passport ne crée pas de nouvelles preuves ; il rend accessibles, 
compréhensibles et vérifiables celles qui composent déjà le dossier numérique. Il 
devient ainsi l'interface de confiance entre la ressource et l'ensemble des autorités, 
partenaires économiques et utilisateurs appelés à en apprécier la provenance, la 
conformité et l'historique. 
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La confiance devient visible — Une architecture de gouvernance par la preuve 
transforme profondément la manière d'apprécier la confiance. Celle-ci ne repose plus 
sur des déclarations, des certifications isolées ou la réputation des acteurs ; elle devient 
objectivable grâce à un ensemble cohérent de preuves vérifiables, organisées tout au 
long du cycle de vie de la ressource. Chaque identité, chaque habilitation, chaque 
transformation, chaque transfert de responsabilité et chaque contrôle contribue à 
rendre visible la continuité documentaire qui accompagne la ressource. Le Product 
Passport offre une représentation accessible de cette histoire sans se substituer aux 
preuves qui la fondent. La confiance cesse ainsi d'être une perception ou une promesse 
; elle devient une propriété démontrable du système de gouvernance lui-même, 
permettant aux autorités publiques, aux partenaires économiques et aux institutions 
financières de fonder leurs décisions sur des éléments objectivement vérifiables. 
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6. La chaîne de confiance comme référentiel 
 
Les dix exigences d'une architecture crédible — Une véritable chaîne de confiance ne 
peut être réduite à une technologie, à un registre ou à une plateforme numérique. Elle 
résulte de l'articulation cohérente de plusieurs fonctions complémentaires qui 
conditionnent sa crédibilité. Une architecture robuste doit notamment être capable 
d'établir l'identité documentaire des ressources, de vérifier l'identité des acteurs, de 
gérer leurs habilitations, de produire des preuves à chaque événement significatif, d'en 
garantir l'intégrité, de préserver leur continuité, de documenter les transferts de 
responsabilité, de maintenir la filiation entre les différents états de la ressource, 
d'appliquer de manière cohérente les règles de gouvernance et de rendre l'ensemble 
intelligible au moyen d'un référentiel partagé tel qu'un Product Passport. Ce n'est que 
lorsque ces exigences sont réunies que la confiance devient une propriété démontrable 
du système et non la conséquence d'une simple déclaration de conformité. 
 
Pourquoi une seule rupture fragilise l'ensemble — Une chaîne de confiance tire sa 
crédibilité de la continuité des preuves qui la composent. Dès lors qu'une étape 
significative ne peut plus être documentée, qu'un acteur ne peut plus être identifié, 
qu'une habilitation ne peut plus être vérifiée ou qu'un transfert de responsabilité 
demeure sans justification, l'ensemble de la démonstration s'en trouve fragilisé. Cette 
rupture n'invalide pas nécessairement toutes les preuves antérieures ou postérieures, 
mais elle introduit une zone d'incertitude qui affecte la capacité à établir une continuité 
documentaire complète. La robustesse d'une architecture de gouvernance ne dépend 
donc pas uniquement de la qualité de chacun de ses composants ; elle résulte de leur 
articulation ininterrompue. Une chaîne de confiance n'est véritablement crédible que 
si chaque maillon demeure relié aux précédents et aux suivants, sans créer de 
discontinuité dans l'histoire documentaire de la ressource. 
 
De la preuve technique à la confiance institutionnelle — Les technologies 
numériques permettent aujourd'hui de produire, de conserver et de relier des preuves 
avec un niveau élevé de fiabilité. Leur véritable valeur ne réside toutefois pas dans 
leur performance technique, mais dans leur capacité à répondre aux exigences des 
institutions chargées de contrôler, de certifier, de financer ou de réguler les activités 
économiques. Une preuve n'acquiert pleinement sa portée que lorsqu'elle peut être 
comprise, vérifiée et reconnue par l'ensemble des autorités et des partenaires appelés 
à fonder leurs décisions sur son contenu. La chaîne de confiance constitue ainsi un 
langage commun entre les opérateurs, les administrations, les organismes de contrôle 
et les institutions financières. La gouvernance par la preuve ne transforme donc pas 
seulement les technologies de la traçabilité ; elle crée les conditions d'une confiance 
institutionnelle fondée sur des preuves objectives, transparentes et durablement 
vérifiables. 
 
 


